
l'union. Qu'est-ce qui motive votre candidature à la
présidence de la Fédération gabonaise de judo ?

Serge Christian Ouvelou : " Il y a plusieurs raisons à monenvie de solliciter les suffrages des membres de la Fédé-ration gabonaise de judo. La première est que je suis pra-tiquant de judo depuis plusieurs années. Et la seconde estque je souhaite mettre ma petite expérience dans la vieactive au service de cette discipline".
Si vous vous présentez, c'est que vous avez forcément
des choses à reprocher à l'actuel président, André
Angwé. Quelles sont-elles ?Bien évidemment. Il faut dire que le fonctionnement ac-tuel du judo gabonais est anormal. La constitution desligues et de la fédération pose problème. Tout est encoreen chantier, après plusieurs années, parce que les chosesne se passent pas normalement dans cette discipline.Beaucoup de personnes savent que la fédération est ac-tuellement hors-la-loi, à cause d'un problème juridique.Pour qu'une fédération puisse exister, il lui faut au mini-mum trois ligues. Or, aujourd'hui, la fédération de judon'a que deux ligues. A savoir celles de l'Estuaire et del'Ogooué-maritime, qui sont les seules fonctionnelles. Cequi n'est pas normal après tant d'années. Il faut donc toutrefaire et repartir sur des bases saines. Je déplore aussi lagestion actuelle des ressources humaines, c'est-à-dire denos athlètes. Quand certains reviennent blessés d'unecompétition, ils sont livrés à eux-mêmes. La fédérationn'étant jamais à leur côté dans ce type de situation.  Lepire est qu'elle fait comme si les mauvais résultats spor-tifs ne sont pas sa tasse de thé. Elle amène des sportifsdans des compétitions en fonction des affinités avec lesresponsables, oubliant le simple principe de la rigueursportive. Il y a trop de choses à revoir, parce qu'elles en-travent le bon fonctionnement du judo gabonais. Et si je

suis élu, j'apporterai forcément de profondes réformes.
Et ce sont vos innovations qui pourraient changer la
donne dans ce sport ?Je pense qu'il faut faire un bilan de la gestion de noséquipes (clubs, sélection nationale, ndlr) pour mieux iden-

tifier les besoins, les problèmes et les solutions à y ap-porter. Il y a, par exemple, des athlètes qui ont des pro-blèmes de poids. Parce qu'ils sont livrés à eux-mêmes àl'approche d'une compétition et dans leur quotidien. Or, lafédération a le devoir de les accompagner, au travers deprogrammes nutritionnels, de transport, etc. Même avecdes moyens infimes. Ce qu'elle ne fait pas et cela a des ré-percussions insoupçonnées sur ces jeunes sportifs. Cer-tains, parce qu'ils veulent perdre rapidement du poids etparticiper à une compétition, se dopent. Et c'est extrême-ment dangereux pour leur santé à long terme. Il y a d'au-tres points sur lesquels il faut rapidement se pencher. Celafait plus de 50 ans que le judo est pratiqué au Gabon, dontplus de 20 pour la présidence actuelle. Pourtant, la sélec-tion nationale ne bénéficie pas d'un lieu adéquat pour sepréparer, c'est-à-dire un dojo national. L'absence actuellede cette structure oblige l'équipe nationale à squatter lesinstallations d'un club. Cela pénalise alors les adhérentsde ce club, qui ne peuvent plus s'entraîner normalementdurant le stage de la sélection. Or, avec les moyens quel'Etat alloue à cette discipline, il est possible de construirece dojo national. Nous avons les ressources nécessaires,que j'ai identifiées, et la capacité de créer des ligues sup-plémentaires.
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Propos recueillis par Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

Serge Christian Ouvelou, candidat à la présidence
de la Fégajudo.
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Alex Ngonga : CF Mounana saisit la Fégafoot et la FifaN’ayant plus eu de nouvelles de son milieu de terrain zam-bien Alex Ngonga, depuis qu'il a quitté le Gabon pour desvacances, le club mounanais vient de saisir la Fégafoot et laFifa pour cet abandon de poste. Le directoire du club mou-nanais craint que son joueur (qui avait signé un contrat decinq ans, jusqu’en 2020), puisse évoluer ailleurs, sous unefausse identité.
Diallo Mallet, le canonnier en chefMuselé par la défense de CF Mounana lors de la 9e journée(3-2) pour les Mounanais, l'attaquant sénégalais de l'AOCMS s'est révélé décisif face à Mangasport à Moanda, lorsde la 10e levée. A ce jour, l'avant-centre cémésien compta-bilise dix buts.

Le trio arbitral international féminin en pisteAprès les retraits des arbitres Fifa Patricia Obone et JosetteMengué, leurs remplaçantes ont goûté aux sensations duNational-Foot 1 samedi dernier au stade Idriss Ngari, lorsdu match ayant opposé le FC 105 à Pog FC (1-1).

Brèves 

Rassemblées par J.F.M
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